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1878-1951 
Le docteur Thibout, Président de la Société nationale 
d' Acclimatation, est décédé le 22 Août 1951 chez l'un 
de ses enfants, en Touraine, vraisemblablement des sui­
tes lointaines d'un accident d'automobile dont il avait 
été victime en Mars dernier au Maroc. 
Né à Paris le 14 Septembre 1878, le docteur Thibout 
était le petit-fils de l'ingénieur hydrographe Mulot, spé­
cialiste des forages artésiens dont un des plus connus 
est celui de Grenelle. Ayant perdu sa mère à l'âge de 
deux ans, il fut élevé· par sa grand'mère et, de très 
bonne heure, il s'intéressa aux choses de la nature. 
,Déjà docteur en droit il terminait ses études <le 
médecine et préparait son internat lorsqu'en 1905 il fut 
élu conseiller municipal puis maire d'Epinay-sur-Seine, 
berceau de sa famille depuis le XVI• siècle. Il était alors 
le plus jeune maire de France. Pendant trente ans il 
resta à la tête de cette municipalité et dut y déployer 
les plus grandes qualités d'administrateur, car pendant 
cette période, Epinay prit une extension tout à fait re­
marquable. Il continuait cependant l'exercice de la mé­
decine, s'attachant plus particulièrement à ce qui cons­
titue aujourd'hui la médecine sociale, c'est-à-dire aux dis­
pensaires gratu\ts, aux maladies des. enfants, aux ques­
tions de maternité. 
Au cours de la guerre 1914-1918, il fut médecin 
auxiliaire d'abord dans l'infanterie, puis dans l'artille­
rie. La paix revenue il continua à s'intéresser vivement 
à la politique : député de 1919 à 1924, puis conseiller 
général de la Seine en 1935, il fut rayé de cette assem­
blée par les Allemands et réintégré à la libération. Mais 
à l'expiration de son mandat, il préféra se retirer de la 
politique active plutôt que de faire la moindre conces­
sion sur ses opinions. La droiture de son caractère, sa 
fermeté, sa sincérité, son désintéressement, lui avaient 
attiré dans les milieux politiques de nombreuses sympa­
thies et même de solides amitiés qui lui restèrent fidèles. 
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Esprit curieux, tourné depuis sa jeunesse vers l'étude 
de la nature, dédaigneux de la science livresque, il cher­
chait à s'instruire, à se renseigner par la connaissance 
directe des hommes et des choses. Ausi:ii fut-il toute sa 
vie un grand voyageur. Il parcourut les régions les plus 
intéressantes du globe : il effectua d'abord le tour du 
monde, au début du siècle, époque où c'était encore 
presqu'une expédition, puis, pour ne citer que ses prin­
cipaux voyages, il visita en 1923, 1929, 1931 et 1935, 
l'Afrique Noire, puis en 1938 l'Indo-Chine, avec Madame 
Thibout et les uns ou les autres de ses enfants. 
Au cours des ses randonnées, il s'intéressa de plus 
en plus à l'ornithologie. De retour à Paris il passait 
de longs moments au Laboratoire d'ornithologie du 
Muséum où il se plaisait à étudier les oiseaux qu'il avait 
observés dans la nature. Mais il fréquentait aussi d'au­
tres laboratoires. Dans tous il était accueilli avec un 
grand empressement, une respectueuse sympathie. Une 
de ses plus grandes satisfactions fut, j'en suis convaincu, 
d'être, en 1942, nommé membre associé du Muséum. 
Orateur remarquable il mettait dans ses discours, 
et surtout dans ses récits de voyages, une chaleur, un 
enthousiasme qui lui permettaient d'évoquer ses souve­
nirs d'une façon particulièrement vivante. Il n'écrivait 
jamais et rien ne lui était plus désagréable, lorsque les 
circonstances l'y obligeaient, que de lire un discours. 
Aussi n'est-ce en quelque sorte qu'accidentellement que 
notre bulletin a pu en publier quelques-uns. La lecture 
ne donne d'ailleurs qu'une idée bien pâle de l'impression 
qu'ils faisaient sur ses auditeurs : il leur manque alors 
la vie dont il savait si bien les animer. 
Depuis longtemps membre de notre société il en 
devint Président en 1936, ce qui fut en quelque sorte une 
consécration de fait, car depuis plusieurs années déjà, 
il prenait, comme \lice-président, une part très active à 
son administration. Pendant l'occupation, et surtout après 
le décès de M. Granger, il dut faire presque seul face 
aux difficultés les plus diverses et les plus grandes pour 
assurer sans compromission, la persistance de notre So­
ciété et la publication du Bulletin. 
Successeur des éminents naturalistes qui présidè­
rent aux destinées de la Société nationale d' Acclimata­
tion, il prendra place parmi les grands présidents dont 
celle-ci s'honore de conserver fidèlement le souvenir. 
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